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I. Introduction

1. Le TDAH, c’est quoi ?

En effet, il faut distinguer les enfants qui souffrent d’un déficit de l’attention avec hyperactivité et ceux qui souffrent d’un déficit de l’attention sans hyperactivité.

Le trouble du déficit de l’attention n’est pas nécessairement couplé à une hyperactivité mais l’hyperactivité, elle, s’accompagne toujours d’un trouble du déficit de l’attention.

L’enfant qui souffre d’un déficit de l’attention sans hyperactivité ne parvient pas à se concentrer : le moindre bruit ou le moindre mouvement de son entourage le déconcentre. Il ne parvient pas à terminer une tâche et est souvent en échec scolaire. Lorsque ce trouble de l’attention est dépisté, il peut prendre des médicaments.

L’enfant qui souffre d’un déficit de l’attention avec hyperactivité est celui qui a le plus de difficultés. Non seulement, il est hyperactif mais en plus, il souffre d’un déficit de l’attention. 
Les scientifiques ne sont pas encore parvenus à déterminer si l’hyperactivité est une cause ou une conséquence de cette inattention. Chez ce type d’enfant, l’agitation, l’incoordination motrice, le déficit de l’attention et l’impulsivité sont les plus extrêmes.
2. Présentation générale
Un enfant hyperactif est impulsif, éprouve des difficultés à rester assis à la même place : il gigote, se tortille, balance ses jambes, ne cesse de chipoter, de toucher tout ce qui lui tombe sous les yeux. S’il a dû rester longtemps assis, il éprouve un irrésistible besoin de se défouler en courant, hurlant, en s'agitant comme un pantin. Il est déchaîné. Même quand ses parents ou ses professeurs le rappellent à l'ordre, il n'arrive pas à se contrôler plus de quelques instants. 

L'hyperactivité est d'abord un problème très apparent. Cet enfant, contrairement à la moyenne des enfants, est constamment en mouvement. Il se tortille, gigote, agrippe ou tripote quelque chose alors qu'il devrait être attentif. Il éprouve des difficultés à rester assis calmement, même si ce n'est que pour quelques secondes.

Le degré de sévérité des symptômes varie chez chaque enfant mais tous ont une chose en commun : ils ressentent les effets de ce syndrome partout dans leur vie, que ce soit à la maison, à l'école ou ailleurs.

Les premières manifestations d'un trouble d'attention peuvent apparaître dès la petite enfance et durent toute la vie. 60 à 80 % des enfants atteints du TDA/H ont connu leurs premiers symptômes durant la petite enfance, c'est-à-dire avant l'âge de 2 ou 3 ans. Mais ce n'est qu'au moment de la fréquentation scolaire que le problème est généralement décelé.

Le TDA/H n'est pas caractérisé par un manque d'attention, mais plutôt par le fait que l'attention soit portée sur trop de choses à la fois.

Les filles ont de leur côté plus de difficultés au niveau verbal et cognitif que les garçons. Elles ont aussi un taux plus élevé de sous performances et de dépressions. Au niveau social, les filles hyperactives sont plus visibles que les garçons. Ces derniers sont perçus comme bruyants et exubérants, un comportement considéré normal pour un garçon, alors que les filles sont vues comme étant simplement mal élevées. Parce qu'un comportement non conforme aux normes socialement reconnues est moins acceptable chez les filles que chez les garçons, celles-ci ont tendance à avoir moins d'estime d’elles-mêmes et sont d'autant plus souvent rejetées par les autres.

Quelques caractéristiques de l’enfant hyperactif : 

· Problèmes d’apprentissage scolaire

· Parle de manière excessive 

· Bouge souvent : quand il est assis, il se tortille sur sa chaise, tombe de sa chaise et éprouve de grandes difficultés à rester assis 

· Trouve des tas de raisons pour se lever de table pendant les activités diverses 

· A des difficultés à attendre son tour lors d'activités en groupe 

· Egare sans arrêt son matériel scolaire, son manteau, ...

· Fait preuve d'impulsivité : il a d'énormes difficultés à penser avant d'agir 

· Nécessite une surveillance constante en raison de son absence d'anticipation du danger. 


Il est parfois difficile de voir la différence entre les enfants surdoués et les enfants hyperactifs avec ou sans déficit d'attention car dans les deux cas, l’enfant : 

· fait preuve de peu d'attention en classe

· a tendance à s'opposer à l'autorité du professeur 

· a peu d'amis 

· met en doute les règles et règlements 

· est perfectionniste 

· a peur de l'échec 

· n'aime pas la routine 

· pose trop de questions 

· remet en question les procédures d'apprentissage 

· n'aime pas les zones non claires ou illogiques 

· se préoccupe de sujets humanitaires 

· construit des règles compliquées 

· est intolérant 

· néglige ses devoirs 

· est frustré par l'inactivité 

· peut sembler désorganisé et dispersé 

· possède parfois un drôle de sens de l'humour : les autres ne comprennent pas le sien et inversement 

· préfère le travail individuel 

· a un vocabulaire étendu 

· possède des connaissances variées et étendues 

· est terriblement exigeant envers lui-même et les autres,…
Il ne faut pas oublier non plus qu'un enfant peut être surdoué ET souffrir de d'hyperactivité en même temps.  Psychologiquement,  il faut alors tenir compte des deux paramètres.

Cependant, même si de nombreux enfants présentent un ou plusieurs traits de caractère décrits ci-dessus, il ne faut pas les cataloguer immédiatement comme étant hyperactifs ! Un enfant nerveux ou désobéissant n’est pas nécessairement hyperactif.

La manifestation des symptômes est irrégulière et il est indispensable de prendre en compte plusieurs paramètres dans l’hyperactivité.

Avertir les parents : 
La plupart du temps, c'est à l'école que les problèmes seront d'abord notés.
A ce moment là il faudra avertir les parents de vos doutes. C'est à faire avec beaucoup de précaution et de sensibilité. Il est toujours difficile d'admettre pour des parents que leur enfant est peut être différent. Leur conseiller d'aller voir un spécialiste en TDA/H est la meilleure des solutions. C'est le médecin qui pourra confirmer vos observations. 
Problèmes émotionnels : 
Certains enfants exprimeront leur frustration en devenant agressifs, d'autres intérioriseront cela en déprimant ou en faisant de l'autodestruction, d'autres se construiront une sorte de bulle pour se protéger des attaques extérieures.
Ces enfants éprouvent souvent des difficultés émotionnelles dues à des échecs répétés et à leur isolement social. Ils se perçoivent souvent comme stupides ou différents.

Ils ont des sautes d'humeur imprévisibles et fréquentes, sont irritables, ont une tolérance peu élevée aux frustrations et deviennent trop émotifs en présence de situations frustrantes, ils ont des crises de colère et souffrent d'un manque d'estime de soi. 

Problèmes scolaires : 
Les problèmes scolaires de ces enfants découlent habituellement de l'incapacité de se concentrer et de terminer un travail donné. Ils ont un accomplissement scolaire inférieur à leurs capacités. Ils sont désorganisés et perdent ou oublient leurs livres, devoirs (très souvent mes enfants oublient à l'école le matériel nécessaire pour faire leurs devoirs). Ils ont une écriture négligée, les travaux scolaires sont effectués trop rapidement ou trop lentement. Des études révèlent qu'un tiers des enfants atteints du THADA éprouvent des troubles d'apprentissage qui ne sont d'ailleurs pas causés par ce syndrome. Ce sont les capacités de traitement de l'information qui sont défectueuses et non le potentiel.

Difficultés de relations avec les autres :
Ils ne peuvent créer l’équilibre entre donner, recevoir et partager et, ainsi, deviennent souvent le copain non désiré. Ils ont tendance à éviter les groupes et se sentent souvent seuls. 

Traitements: 
Il est essentiel d'adopter une approche multiforme, qui se divise en quatre parties : 

· Médicale 

· Psychologique 

· Éducationnelle 

· Environnementale 

Un traitement efficace devrait :

· tout d'abord aider l'enfant à mieux comprendre sa situation en lui expliquant ce qu'est l'hyperactivité.
· ensuite apprendre à gérer la situation aussi bien au niveau des parents, de l'enfant, de la famille que des professeurs. 

· Les techniques visant à féliciter l'enfant pour ce qu'il fait de bien au lieu de le punir pour ce qu'il fait de mal ont fait leurs preuves. Il est très important de féliciter l'enfant pour ses comportements qui méritent d'être encouragés (la récompense doit souligner l'effort, non le résultat). 

· trouver ce qui intéresse cet enfant et... exploiter ses intérêts. 

· accorder à l'enfant plus d'importance qu'à ses résultats scolaires. Il faut être capable de prendre en considération les sentiments et émotions qui peuvent parfois diminuer ses performances scolaires. 

· trouver le style cognitif de l'enfant c'est-à-dire comment il apprend et ce qu'il apprend. 

· établir des règles et des lois consistantes, des routines et des transitions. 

· la médication.
· garder une image positive de l’enfant. 

Le but du traitement est d’amener l'enfant à développer son autocontrôle et le respect de soi. 

3. Témoignages
Témoignage de la maman d’Alexis, 9 ans
La maîtresse de mon fils de 9 ans est vraiment super. 

Hier soir elle a mis un petit mot dans le carnet de liaison (qui ne sert exclusivement que pour me raconter les journées d'Alexis en classe, comme ça je suis au courant de ses journées parce que sinon lui, ne me raconte rien), Le titre de son petit mot : Journée calme et très positive pour Alexis  (déjà rien que le titre, j’étais heureuse).

Elle m'a ensuite raconté que pour la 1e  fois depuis la rentrée,  Alexis avait été attentif à la lecture d'une histoire par une camarade de classe (sans intervenir et sans lui couper la parole), qu'il avait souhaité participer au débat de cette lecture, qu'il avait fait son travail sans faute, en s'appliquant et que, miracle,  il avait demandé à passer au tableau. 

Et pour conclure elle m'a écrit : 
Je teste une nouvelle méthode de travail réservée exclusivement à Alexis : il a l'air de bien accrocher à  cette méthode et je pense que si je l'améliore,  tout se passera bien cette année pour Alexis en classe. Ne vous faites pas de souci, nous trouverons une solution pour que l'école soit un plaisir pour lui et non une contrainte. 


Je ne peux pas expliquer à quel point j'étais fière de mon fils : je l'ai félicité et il avait ce sourire qu'il a lorsqu'il est fier de lui. C'est dans ces moments-là que je me dis "les miracles existent" et que je crois en l'avenir. 

Dans mon précédent message, j'expliquais un peu la nouvelle méthode que la maîtresse d'Alexis emploie avec mon fils depuis la rentrée. 

La maîtresse m'a informée que pour qu'Alexis se sente responsabilisé et qu'il prenne confiance en lui, elle lui a "donné plusieurs petites missions" qu'il doit faire tout au long de sa semaine. 


Missions : 
1ère : la maîtresse lui confie la clé de la classe (1 double) pour la journée. Alexis doit donc penser à ouvrir la porte de la classe le matin, c'est lui qui la referme, qui garde la clé dans son casier et qui referme la porte pour aller manger et le soir, en partant, il doit remettre la clé au directeur de l'école. 

2ème : il a la mission de distribuer les livres aux élèves de la classe, de les ranger lorsqu'ils ont fini. 

3ème : il doit effacer le tableau à la fin de chaque activité. 

Samedi la maîtresse m'a informée qu'Alexis avait rempli avec sérieux "ses missions" et que le fait qu'il se sente responsable de quelque chose d'important, lui procure un certain bien être. 

Jusqu'à présent, il ne participait pas aux lectures collectives (il bougeait trop pour arriver à rester concentré), il ne participait pas aux discussions de la classe et dès l'instant où il fallait travailler en groupe,  cela devenait ingérable. Donc, pour éviter que ce problème se renouvelle cette année, la maîtresse a suggéré à Alexis de faire l'effort de participer aux discussions et au travail collectif (lecture commune, etc.) pour qu'il puisse ensuite avoir la responsabilité de choisir lui-même un livre qu'il pourra lire à toute la classe, ou choisir un thème de discussion. Et cela fonctionne : Alexis a tellement envie de pouvoir choisir "son livre" et "son thème" pour en discuter avec les élèves, qu'il fait beaucoup d'effort et cela fonctionne très bien. 
Comme la semaine dernière,  il a participé aux travaux collectifs, cette semaine, il a le droit de choisir son livre et son thème de discussion. Il en est très fier.

Témoignage d’un jeune garçon TDA/H à sa maîtresse d'école... à méditer...

Chère Madame...., 

Je suis très sensible.  Je fais beaucoup d'efforts mais vous ne le savez pas.  
Je prends mon médicament tous les jours le matin.  
Ca m'aide beaucoup à me concentrer.  
Vendredi dernier je l'avais oublié. 
Quand je l'oublie j'entends tout, je vois tout et je ressens tout en même temps.  
Tout se mélange dans ma tête.  
Si vous criez je suis tout mélangé aussi dans mes sentiments.  
Ca me stresse beaucoup et j'ai envie de partir mais je ne peux pas. 
L'après midi l'effet de mon médicament est parti.  
Si je gigote et je n'écoute pas ce n'est pas la peine de me crier dessus puisque ça ne sert à rien et c'est pire dans mes sentiments après.  
J'essaie très fort de me contrôler mais je n'y arrive pas. 
Parfois je ne comprends pas ce que vous dites.  
Vous demandez si on a compris et je dis non mais vous n'entendez pas.  
Plus tard je viens vous demander et vous criez sur moi : « Mais Samuel, tu n'as pas compris, tu n'as pas bien écouté ! »  
J'ai écouté mais je n'ai pas bien compris.  
J'ai honte devant les autres et j'ai encore plus peur.  
Alors je pleure dans mon coeur mais je ne le montre pas parce que j'ai peur d'avoir encore plus honte. 
Je voudrais bien arrêter de faire tout ça et je pleure tous les soirs à cause de ça.  Parce que je voudrais bien me comporter correctement. 
Parfois, quand je suis très énervé l'après midi, je prends de la grande respiration. 5 fois.  Ca me calme.    
S'il vous plait, vous devez aussi faire ça.  Je peux vous montrer.  Respirez avec le nez et soufflez avec la bouche lentement et profondément.  Pas de l'air des cigarettes, ça vous rend en colère et ce n’est pas bon pour vous. 
S'il vous plaît ne me faites pas peur.  J'ai envie d'aller dans les bras de ma maman quand vous criez et je ne pense plus qu'à ça, alors je ne peux plus travailler. 

Samuel 
II. La grille d’observation
1. La grille
Hyperactivité motrice
	Critère
	Affirmation
	Négation

	Est-il capable de rester assis durant une séquence de plus ou moins 50 minutes ? 
	Non, il se tortille et gigote sans cesse sur sa chaise et se lève sans aucune raison à tout moment.
Il fait tomber des objets sous prétexte de se lever.
	Oui, il est capable de rester assis pendant un certain temps mais a besoin d’activité motrice fréquente. Exemples : se déplacer pour se mettre en groupe, devoir lever le doigt, devoir applaudir,…

	Nécessite-t-il une vigilance constante ?
	Oui, car il n’a aucune notion du danger.
Exemple : grimpe sur n’importe quoi.
	Non, il nécessite une vigilance mais est quand même capable de cerner le danger.

	Comment l’enfant se comporte-t-il avec ses camarades lors des périodes de jeu ?
	Il a des difficultés à attendre son tour lors de jeu en groupe.
Il ne participe pas aux activités de groupe.

Il interrompt le jeu sans raison.

Il ne sait pas jouer en silence.
	Il peut être agité mais il peut être recadré par l’enseignant ou les autres élèves.


Hyperactivité affective
	Critère
	Affirmation
	Négation

	Comment s’exprime-t-il ?
	Il s’exprime de façon excessive et passe d’un sujet à l’autre. Il parle vite et fort pour inciter les autres à ne pas l’interrompre. Il ne demande jamais la parole avant de la prendre.
	Il s’exprime beaucoup mais laisse parler les autres. Il lève le doigt pour pouvoir prendre la parole. 

	Est-il patient ?
	On doit répondre instantanément à sa demande.
	Il sait patienter quelques instants car il comprend que l’enseignant n’est pas toujours disponible immédiatement pour répondre à sa demande.

	Est-il susceptible ?
	Il  ne supporte pas du tout la critique.
Et celle-ci provoque facilement la colère.
	Il est parfois de mauvaise volonté mais accepte la plupart du temps de reconnaître ses erreurs.

	Se met-il souvent en colère ?
	Il est parfois en proie à des crises de colère sans aucune raison et de manière imprévisible. Il en vient facilement et rapidement aux mains.
	Il s’énerve parfois mais l’enseignant peut le calmer.

	Quelles sont ses relations avec les autres ?
	Il coopère peu avec son enseignant mais également avec ses camarades.

Il perturbe la classe.

Il a des difficultés à s’entendre avec les autres.
Il ne participe pas aux activités de groupe et est souvent seul.
	Il peut avoir des difficultés de socialisation mais n’est pas rejeté par les autres et ne les perturbe pas.


Hyperactivité cognitive
	Critère
	Affirmation
	Négation

	Est-il organisé dans son travail ?
	Il a tendance à passer d’une activité non terminée à une autre. Il ne suit pas les instructions reçues et ne complète pas les travaux demandés.
Il ne finit pas ses devoirs.
	Il structure facilement son travail.

	Est-il consciencieux ?
	Il ne tient pas compte des résultats de ses expériences. Il commet des erreurs grossières dans son travail scolaire alors qu’il est capable d’y répondre correctement. 
	Il est assez appliqué dans son travail même s’il est parfois distrait.

	Est-il capable de maintenir son attention ?
	Il est souvent distrait par un stimulus extérieur.
Il a des difficultés à s’engager dans des tâches fort intellectuelles.

Il éprouve des difficultés à garder son attention sur un travail.

Il semble ne pas écouter quand on lui parle directement.
Il entreprend des travaux sans avoir écouter les consignes.
	Il est capable de maintenir son attention pendant un travail mais les séquences ne doivent pas être trop longues et lors de la journée il faut faire plusieurs pauses.
Ex : quand on change de matière, les enfants font une pause de plus ou moins 5 minutes pour ranger et sortir des fardes.

	Est-il autonome ?
	Il a des difficultés à se mettre au travail par lui-même. Il faut insister pour qu’il se mette au travail. 

	Il peut se mettre au travail tout seul si c’est habituel et après une consigne, il se met au travail.


2. Explication
Cette grille d’observation est un moyen pour les enseignants de déterminer si un enfant est susceptible de présenter des troubles de l’attention avec hyperactivité.
La liste des caractéristiques n’est pas exhaustive. Et le diagnostic fait par un médecin est indispensable.

De plus un enfant doit cumuler plusieurs des caractéristiques présentes dans la liste pour que l’enseignant puisse soupçonner une hyperactivité.

Mais il peut tout de même mettre en place des pistes pour aider un enfant plus distrait ou plus actif que la moyenne.

III. Les remèdes pour l’enseignant

1. Pistes pour aider quotidiennement les enfants dans le cadre des activités scolaires
Les professeurs efficaces aident leurs élèves à se préparer à apprendre, au début, pendant et à la fin de chaque période de cours. Ces principes d’enseignement efficace, qui démontrent leur compétence à pouvoir enseigner à tous les enfants d’une classe, vont plus particulièrement aider l’enfant atteint du TDA/H à demeurer centré sur les tâches assignées.

I. Au début de la période de cours, les écoliers atteints d’un TDA/H profiteront d’énoncés clairs de la part de leurs enseignants sur leurs attentes. 
Stratégies :
Établissez vos attentes pour ce qui est du comportement

Indiquez aux enfants ce à quoi vous vous attendez d’eux en termes de comportement au cours de la leçon.

Par exemple, dites aux enfants qu’ils peuvent parler calmement à leurs voisins lors d’un travail à deux  ou encore qu’ils peuvent lever la main pour attirer votre attention.

II. Pendant la période de cours, les enseignants efficaces utilisent quelques-unes des stratégies suivantes :

1. Utilisez de l’équipement audio-visuel

Utilisez une variété d’équipements audio-visuels dans la présentation de votre matière. Par exemple, utilisez un rétroprojecteur pour la démonstration d’un problème d’addition requérant de faire des regroupements.

2. Portez attention aux enfants qui perdent leur temps

Rappelez aux enfants qui perdent leur temps de rediriger leur attention sur leurs tâches pour continuer à travailler. Par exemple, vous pouvez leur fournir des instructions complémentaires ou leur assigner des compagnons d’apprentissage. 

3. Diminuez le niveau sonore de la classe

Surveillez le niveau sonore de la classe et agissez en conséquence si nécessaire. Si le bruit dépasse ce qui est raisonnable selon les circonstances, rappelez à tous les enfants - ou aux individus concernés – les règles de comportement expliquées au début du cours.

III. Les élèves atteints d’un TDA/H ont souvent de la difficulté à rediriger leur attention alors qu’un cours se termine et qu’un autre va commencer. Lorsqu’ils terminent leur séquence, les enseignants efficaces aident leurs élèves dans ces moments de transition.

1. Envoyez des signaux avancés

Prévenez les enfants que le cours est sur le point de se terminer, 5 ou 10 minutes avant la fin du cours. Vous pouvez également dire aux enfants combien de temps durera le cours au début de celui-ci.

2. Planifiez la prochaine leçon

Informez les enfants pour qu’ils puissent commencer à se préparer pour la prochaine leçon. Par exemple, informez-les qu’ils devront laisser de côté leurs livres et venir devant la classe pour une activité d’observation en groupe.

3. Pratiques d’enseignement individualisé

Les enseignants efficaces individualisent leurs pratiques d’enseignement en fonction des besoins de leurs élèves dans les différentes matières Les enfants ont différents moyens d’obtenir de l’information, lesquels n’impliquent pas tous la lecture et l’écoute traditionnelles. Des leçons adaptées en arts, en mathématiques et en habiletés d’organisation profitent non seulement aux enfants atteints d’un TDA/H, mais aussi à d’autres enfants qui ont des besoins d’apprentissage particuliers.

Savoir lire

Pour aider les enfants atteints d’un TDA/H qui ont des difficultés en lecture à améliorer leurs habiletés de compréhension, essayez les pratiques d’enseignement suivantes : 

1. Prévoyez un temps de lecture en silence

Déterminez une période quotidienne pour la lecture en silence, du genre    

" Arrêtez tout et lisez ".

2. Lecture en solitaire 

Demandez à l’enfant de lire silencieusement une histoire tout en écoutant les autres enfants ou pendant que vous lisez une histoire à voix haute au reste de la classe.

3. Lecture avec un partenaire

Groupez l’enfant atteint d’un TDA/H avec un enfant fort en lecture. Les enfants liront chacun à leur tour, pendant que l’autre écoutera la lecture.

4. Tableaux illustratifs

Demandez à l’enfant d’illustrer des tableaux montrant la séquence des principaux événements de l’histoire.

5. Raconter une histoire

Planifiez des périodes où l’enfant doit raconter une histoire qu’il a lue récemment.

6. Jeu de rôles

Prévoyez des sessions de jeu de rôles au cours desquelles l’enfant joue différents personnages d’une histoire favorite.

Écriture (calligraphie)

Les enfants atteints d’un TDA/H qui ont de la difficulté avec l’écriture manuscrite ou cursive profiteront des pratiques d’enseignement suivantes :

Coin tranquille pour l’écriture

Fournissez à l’enfant une place tranquille, par exemple, une table un peu à l’écart des autres enfants, pour faire ses travaux d’écriture.

Papier d’écriture spécial

Demandez à l’enfant d’utiliser un papier spécial avec des lignes verticales afin d’apprendre à espacer les lettres et les mots sur une page.

Dictée

Demandez à un autre élève d’écrire l’histoire racontée par l’enfant atteint d’un TDA/H.

Mathématiques

Voici quelques stratégies spécifiques de nature à favoriser l’amélioration des habiletés générales de calcul des enfants atteints d’un TDA/H.
Jumelage

Jumelez l’enfant atteint d’un TDA/H avec un autre étudiant, et laissez-les se poser mutuellement des questions faisant appel à leurs habiletés générales de calcul.

Utilisez des codes de couleur pour les symboles d’opérations mathématiques

Coloriez les différents symboles d’opérations mathématiques de base afin de fournir aux enfants des indices visuels lors de leurs calculs de nombres entiers.

Utilisation de jeux de société

Incitez l’enfant à jouer aux jeux de société qui encouragent la pratique des différents calculs.
Utilisation de jeux informatiques

Prévoyez du temps à l’ordinateur afin que l’enfant puisse y faire des exercices pratiques de calculs mathématiques.

Habiletés d’organisation

Plusieurs enfants atteints du TDA/H sont facilement distraits et ont de la difficulté à garder leur attention sur les devoirs qu’ils ont à compléter. Cependant, il existe quelques pratiques qui peuvent les aider à améliorer l’organisation de leurs devoirs à faire à la maison et des autres tâches quotidiennes :
Agenda

Donnez à l’enfant un agenda afin de l’aider à organiser son travail à faire à la maison ainsi que ses travaux personnels.

Chemises de couleur

Demandez à l’enfant d’utiliser des chemises de couleur pour s’aider à organiser les travaux à faire dans les différentes matières scolaires telles que lecture, mathématiques, sciences de la nature, etc.

Équipier

Assignez à l’enfant un équipier, un partenaire pour l’aider à noter les travaux à faire à la maison et les autres travaux personnels dans les bonnes chemises et à l’agenda.

Nettoyage du bureau et du sac d’école

Demandez à l’enfant de faire périodiquement [cela pourrait être le vendredi après-midi] le ménage de son bureau, de son sac d’école ainsi que des autres endroits spéciaux où les travaux écrits peuvent être conservés.

Les enfants atteints du TDA/H qui ont de la difficulté à terminer à temps leurs travaux peuvent bénéficier d’instructions personnalisées pour les aider à développer leurs habiletés de la gestion du temps.

Utilisation du top (bip sonore)

Demandez à l’enfant de régler le bip sonore horaire afin que l’enfant ait un rappel automatique l’amenant à se questionner sur la pertinence de ce qu’il est en train de faire.

Utilisation du calendrier

Apprenez à l’enfant à lire et à utiliser un calendrier afin qu’il note ses travaux à faire ainsi que les dates auxquelles il doit les remettre.

Liste de vérification des erreurs les plus fréquentes

Donnez à l’enfant la liste des erreurs qu’il commet le plus fréquemment dans ses travaux écrits (ponctuation, majuscules, etc.), de mathématiques (erreurs d’addition ou de soustraction, etc.), ou dans ses autres matières académiques.

Liste de vérification du matériel requis pour le travail à la maison

Donnez à l’enfant une liste de vérification identifiant les catégories des articles requis pour les travaux à la maison tels que livres, crayons, feuilles de travail, etc.

Renforcement verbal

Les enfants atteints d’un TDA/H bénéficieront d’un renforcement fréquent des comportements appropriés et de la correction des comportements inadéquats. Le renforcement verbal prend la forme de félicitations et de réprimandes.

Il peut également être utile d’ignorer, de façon sélective, les comportements malvenus.

Louanges verbales

Des phrases simples comme "Beau travail" encouragent l’enfant à agir correctement. Félicitez les enfants fréquemment ; portez attention aux comportements dont vous pourriez féliciter l’enfant pour des travaux en cours de réalisation.

Réprimandes verbales

N’hésitez pas à demander à un enfant de changer son comportement lorsqu’il est inadéquat. Les réprimandes les plus efficaces sont brèves et dirigées vers le comportement de l’enfant, non à l’enfant lui même.

Passez sous silence certains comportements inadéquats
Demandez-vous attentivement si vous devez intervenir ou non lorsqu’un enfant se conduit mal. Dans certains cas, il peut être plus utile d’ignorer le comportement de l’enfant, surtout si l’enfant se conduit mal pour capter votre attention.
Gestion comportementale

Les enseignants efficaces utilisent des rappels aussi bien avec les enfants atteints d’un TDA/H qu’avec les autres enfants de leur classe. Ces rappels permettent aux enfants de ne pas oublier vos attentes relatives à leurs apprentissages et à leur comportement en classe.

Indices visuels

Établissez des indices simples et discrets pour rappeler à l’enfant qu'il faut rester sur la tâche. Par exemple, du regard, vous pouvez pointer vers l’enfant ou, encore, vous pouvez, aussi tout simplement, étendre votre main, paume vers le bas, lorsque vous êtes à proximité de l’enfant.

Activité de conseil 
Dans certaines circonstances, les enfants atteints d’un TDA/H ont besoin d’être guidés pour apprendre comment gérer leur propre comportement.

Rencontres de groupe

Discutez en classe comment résoudre les conflits interpersonnels. Organisez sans prévenir une activité de conseil avec un élève ou un petit groupe d’élèves de la classe quand le conflit prend naissance. Dans ce contexte, demandez à deux enfants en train de se chicaner à propos d’un jeu de discuter de la façon par laquelle ils pourraient régler leur différend. Encouragez les enfants à résoudre leur conflit en se parlant, en s’expliquant, pendant que vous superviserez discrètement leurs interrelations pendant cette période.

Les contrats

Pour certains enfants atteints d’un TDA/H, l’établissement de contrats de comportement, le recours à des récompenses tangibles, matérielles, ou l’utilisation de systèmes de jetons peuvent les aider à apprendre comme gérer eux-mêmes leur comportement. Parce que les besoins des individus sont différents, les enseignants doivent évaluer la pertinence de telles pratiques pour leurs classes respectives.

Contrats de comportement

Identifiez avec l’enfant atteint d’un TDA/H quels seront les objectifs scolaires ou comportementaux qui feront l’objet du contrat. Travaillez en collaboration avec l’enfant pour établir, de concert avec lui, des objectifs tels que compléter à temps les devoirs à faire, ou encore le respect des règles de sécurité à suivre dans la cour d’école. Prenez le temps de vous assurer que l’enfant est d’accord.

Récompenses matérielles

Utilisez des récompenses matérielles, tangibles pour renforcer les comportements attendus. Ces récompenses peuvent inclure : des collants du genre "Monsieur Sourire", des emblèmes d’équipes sportives ou des privilèges comme, par exemple, pouvoir passer plus de temps à l’ordinateur. Dans certains cas, vous pourrez même compter sur le support des parents qui peuvent, eux aussi, vouloir récompenser l’enfant à la maison pour le comportement visé.

Système de jetons

Utilisez un système de jetons afin de motiver un enfant à atteindre un objectif convenu à l’aide d’un contrat de comportement. Par exemple, un enfant peut gagner des points pour chaque travail complété dans les délais prévus. Dans certains cas, les enfants peuvent, à l’inverse, perdre des points pour chaque devoir remis en retard. Lorsque l’enfant a gagné le nombre de points déterminé, il reçoit alors une récompense tangible comme passer plus de temps à l’ordinateur ou une période libre le vendredi après-midi.

La vie de la classe au quotidien

Les enseignants efficaces aménagent l’environnement d’apprentissage en guidant davantage les enfants atteints d’un TDA/H par du soutien directif. Après avoir donné vos directives générales à toute la classe, donnez des directives verbales additionnelles à l’enfant atteint d’un TDA/H. Par exemple, demandez à l’enfant s’il a bien compris vos instructions, et revoyez-les avec lui.
Fournissez des directives écrites additionnelles.
Par exemple, écrivez le numéro de la page du devoir sur le tableau. Rappelez à l’enfant de regarder sur le tableau s’il a oublié en quoi consistait son devoir.

Les outils

Les enseignants efficaces utilisent aussi des outils d’apprentissage spéciaux afin de modifier l’environnement d’apprentissage de la classe et pour tenir compte des besoins spéciaux des enfants atteints d’un TDA/H.

Soulignez les mots clés

Soulignez les mots clés dans vos directives ou sur vos feuilles de travail pour aider les enfants atteints d’un TDA/H à se concentrer sur vos directives. Vous pouvez préparer votre feuille de travail avant que le cours ne commence ou souligner les mots clés alors que vous lisez ensemble, avec l’enfant, les instructions à suivre.

Utilisez des pointeurs

Apprenez à l’enfant à utiliser une baguette, un pointeur pour l’aider à suivre les mots de la page. Par exemple, donnez à l’enfant un signet pour l’aider à suivre au fur et à mesure que les autres enfants lisent à voix haute.

Adaptez vos feuilles de travail

Apprenez aux enfants comment adapter vos feuillets d’instructions. Par exemple, apprenez à l’enfant comment plier sa feuille d’exercice de lecture pour ne voir qu’une question à la fois. Une autre façon est d’utiliser une feuille blanche pour cacher les autres questions de la page.

TRUCS ET ASTUCES AU QUOTIDIEN
Pour gérer l’hyperactivité motrice
· Donnez des responsabilités à l’élève au sein de la classe (ex : distribuer les livres, effacer le tableau, …). Ce sont des prétextes ou des moyens qui permettent de bouger sans trop déranger la classe.

Etant donné qu’un enfant hyperactif a des problèmes pour rester assis sur une chaise un long moment, il est intéressant, pour lui et pour l’enseignant, de le laisser bouger et se déplacer en classe mais avec certaines limites. L’enfant se sentira soulagé de pouvoir assouvir ce besoin de mouvement et l’enseignant pourra mieux travailler avec lui par la suite. Cette charge n’est pas personnelle mais commune à tous. Les enfants ont chacun une charge spécifique.

· Encourager la participation active à des activités ludiques et des jeux de rôles plutôt qu’à des activités éducatives formelles plus passives.

Les enfants hyperactifs présentent des difficultés pour rester calmes lors d’activités « passives ». Les jeux de rôle peuvent leur permettre de s’investir et donc, de garder toute leur attention.

Par exemple, lors de travaux de groupe, chaque enfant a un rôle bien spécifique qui est indispensable pour atteindre les objectifs communs du groupe.
Pour gérer l’hyperactivité affective
· Se rapprocher de l’élève pour lui donner des explications, utiliser son cahier pour illustrer des exemples et entretenir un contact verbal et physique fréquent.

C’est utile dans le sens où l’enfant aura besoin de plus d’attention et aura l’occasion de se sentir plus concerné. Un climat de confiance s’installera progressivement.

· Encourager l’élève à demander de l’aide s’il ne comprend pas.

L’enfant hyperactif « décroche » souvent lors des activités. Il est donc essentiel de lui rappeler que l’enseignant est là pour l’aider à surmonter ses difficultés.

· Maintenir un bon contact avec l’élève.

L’enseignant doit maintenir un bon contact avec l’élève pour apprendre à mieux le connaître. Il pourra alors aider cet enfant à surmonter ses problèmes lors de l’exécution des tâches.

· Recourir à des activités coopératives en parrainant les élèves pour la vérification de la prise de notes. Lorsque l’élève comprend bien un concept, s’en servir comme assistant auprès des autres qui ont plus de difficultés.

Il est important que l’enfant se sente valorisé au sein de la classe. Il prend alors confiance en lui et se rend compte du rôle qu’il tient parmi ses camarades.

· Récompenser l’enfant pour ses progrès, même minimes (ex : encouragements verbaux, …). 

L’enseignant lui fait alors prendre conscience qu’il progresse et qu’il est sur la bonne voie de la réussite.

La récompense augmente la confiance en soi. C’est primordial chez l’enfant hyperactif car même s’il essaie de faire les choses du mieux qu’il peut, cela se passe souvent tellement mal que sa confiance en lui est constamment minée. Un comportement est encouragé lorsqu’il entraîne une conséquence agréable. Mais attention, un comportement est également encouragé lorsqu’il a pour conséquence une situation désagréable : obéir met fin aux lamentations de l’enseignant.

· Etablir souvent le contact visuel « les yeux dans les yeux ».

Cela permet de garder son attention pour lui permettre de ne pas perdre le fil de la leçon.

· Vérifier dès le début que l’enfant accorde toute son attention.

Il faut que l’enfant soit actif dès le début du cours pour qu’il ne se sente pas « perdu » dans l’évolution de la leçon.

· La punition a des conséquences parfois efficaces, mais souvent aléatoires. Il est important de faire remarquer à l’enfant hyperactif qu’il ne se tient pas aux règles et aux conventions ou qu’il dépasse les bornes. Cependant, la punition est employée avec parcimonie car elle présente de nombreux inconvénients.

Les punitions agressives comme « crier » ont des effets à court terme. De plus, elles sont un mauvais exemple : comme l’enfant apprend beaucoup par imitation, il pourrait y répondre par un comportement agressif. 

· Adresser des critiques constructives portant sur le comportement, non sur la personne. Prévenir l’enfant, dans la mesure du possible, des conséquences indésirables (naturelles ou imposées) associées à un comportement ; lui faire comprendre le rapport entre les sentiments, les actions et les conséquences. De cette façon, l’enfant apprend que c’est parce qu’il a mal agi que la conséquence est négative, et non pas parce qu’il est « méchant ».

Pour gérer l’hyperactivité cognitive

· Eviter de diviser son attention en lui demandant d’écrire en même temps que l’on parle.

Il faut lui permettre de se concentrer sur une seule tâche à la fois car il lui est déjà fort pénible de focaliser son attention.

· Fractionner les tâches longues.

L’idéal est d’être concis, d’éviter les mots et les phrases superflues. Il ne faut jamais lui donner un ensemble de consignes à respecter, mais on peut établir une liste de directives qu’on laissera affichée sur le mur par exemple. Il faut l’aider à structurer. 

Par exemple, lors de la réalisation d’un bricolage, il ne se rappelle pas toujours de toutes les étapes : dessiner, découper, coller, …  On peut alors faire une liste et la laisser affichée.

· Favoriser l’engagement actif de l’élève pendant la présentation du travail (ex : utiliser le prénom de l’élève dans les exemples).

Encore une fois, l’enfant se sent concerné par la tâche à effectuer, ce qui suscite son engagement dans celle-ci.

· Décrire les démarches de façon détaillée face à une tâche (ex : faire des démonstrations pour chaque démarche à effectuer).

Les enfants hyperactifs ont besoin de règles simples et claires. Lorsque l’on donne des directives, il est important qu’elles soient extrêmement claires.

Par exemple, lorsqu’on dit à un enfant : « Sois gentil ! », c’est très vague pour lui. En effet, que cela signifie-t-il ? Ne pas dire des mots grossiers ? Ne pas répondre ? …

L’enfant hyperactif, plus que les autres, a besoin de structure, d’ordre et de régularité. En effet, il trouve un certain calme et des repères dans un horaire régulier et de routine. Comme l’enfant hyperactif trouve un certain calme dans les routines, il peut mal régir ou s’angoisser face à une situation totalement nouvelle. C’est donc pour l’aider à trouver des similitudes dans deux situations qu’il lui faut de la régularité et des règles simples et structurées.

· Encourager l’imagerie mentale (ex : montrer à l’enfant comment visualiser une histoire entendue en l’imaginant dans sa tête).

Il faut encourager l’enfant à visualiser mentalement pour qu’il puisse se faire des représentations mentales de la matière inculquée.

Des supports visuels peuvent être utilisés (ex : pictogrammes, illustrations des consignes, tableaux, …).

· Demander à l’enfant de répéter les explications à la classe (après s’être assuré de sa compréhension).

L’enseignant s’assure alors de la bonne compréhension de la consigne. Cela permet aussi aux autres d’avoir une autre explication de la consigne. Ils ont donc une seconde vision de ce qu’il faut faire.

· Fournir une liste ou un aide-mémoire à l’enfant afin qu’il puisse s’y référer lorsqu’il se sent perdu dans les tâches qu’il a à effectuer car il a besoin de beaucoup de structures.

Ces enfants éprouvent beaucoup de difficultés pour organiser seuls l’ordre et la régularité. Il faut donc les aider. Lorsque des enfants « ordinaires » se trouvent confrontés plusieurs fois à une situation semblable à celles déjà vécues, ils la reconnaissent et font des liens. 

Ce qui est totalement différent pour l’enfant hyperactif. En effet, celui-ci ne fait aucun lien, aucun rapprochement. Comme il éprouve de grosses difficultés de concentration, il ne mémorise d’une situation vécue que des impressions disparates et confuses. Il arrive que le lendemain, il ne se rende pas compte qu’il est dans la même situation que la veille. Il ne s’aperçoit pas que certaines situations ont des similitudes.

L’enseignant peut aussi prévoir de fournir une feuille avec des indications précises pour les devoirs à la maison.

· Restreindre la quantité d’écrits de l’élève sans pour autant en négliger la qualité.

Cela permet à l’enfant de rester concentré sur une tâche courte en favorisant la qualité de son travail.

Par exemple, l’enseignant peut demander un écrit relativement court mais avec des consignes plus exigeantes.

· Annoncer la consigne avant de la décrire et la faire reformuler.

Comme l’enfant hyperactif éprouve des difficultés lors de situations nouvelles, il faut l’y préparer en lui expliquant autant que possible comment sera la situation, quel en sera le lieu et quelles seront les personnes présentes.

· Ajuster les demandes de travaux scolaires et de leçons en fonction de son rythme d’apprentissage.

Appliquer la pédagogie différenciée : différencier les processus et les contenus d’apprentissage en vue de favoriser son travail et son évolution au même titre que les autres enfants.
· Exercices de calligraphie chinoise
Cette activité permet de calmer l’enfant et de lui donner l’occasion de pratiquer une activité artistique.
En effet, la calligraphie chinoise demande beaucoup de précision, de netteté et de concentration : l’enfant sera donc amené à fixer son attention sur son travail pour le réaliser correctement.

· Dactylographier des mots sur ordinateur

On peut organiser des ateliers au sein de la classe : les enfants sont répartis en petits groupes et passent d’atelier en atelier.

Dans un des ateliers, les enfants auront l’occasion de dactylographier des mots sur un PC : cette activité permet à l’enfant hyperactif de centrer son attention sur le clavier de l’ordinateur (vu qu’il ne connaît certainement pas le clavier par coeur).

Pour encourager l’enfant, on lui demande de dater et on enregistre son travail : cela permettra de l’encourager et de le féliciter pour les progrès réalisés. En effet, il convient de commencer par de courtes listes de mots (2) que l’on augmente peu à peu. Lorsque l’enfant parvient à écrire des listes de 5 mots, on peut lui proposer de petites phrases.

Ce travail de dactylographie peut aussi être couplé à autre chose : lorsque l’enfant s’énerve, devient trop agité, on peut lui proposer de sortir quelques instants. Lorsqu’il rentre en classe, proposer l’exercice de calligraphie lui permettra de se reconcentrer calmement, un peu à l’écart des autres.

· Problèmes courts

         Adapter les petits problèmes mathématiques pour que les énoncés ne soient pas trop longs et que l’enfant puisse se concentrer tout au long de la lecture de celui-ci (attention cependant à ce que l’enfant ait toutes les informations qui lui permettent de résoudre le problème).
Trucs et astuces généraux
· Eviter les éléments distrayants dans la classe : sur les murs, bureaux ou suspendus au plafond.

C’est toujours pour favoriser sa concentration en classe sans qu’elle ne soit perturbée par des éléments extérieurs.

· Eviter d’asseoir l’enfant près des fenêtres ou du corridor.

Il est préférable de l’installer près du professeur par exemple pour éviter qu’il ne se déconcentre trop vite et pour garder un contact visuel et physique proche.

· Si vous devez écrire beaucoup d’informations au tableau, mettez l’accent sur les éléments importants en utilisant une craie de couleur différente.

Par exemple, mettre en évidence avec une craie rouge les mots de vocabulaire à retenir dans un texte. Il pourra alors visualiser la matière plus facilement.

· Il est préférable de formuler une requête d’assez près (ex : un mètre ou l’espace d’un bureau) que de loin (ex : sept mètres ou de l’autre bout de la classe).

Etant donné que l’enfant a beaucoup de difficulté à se concentrer, il faut donc favoriser le contact visuel, verbal et physique.

2.Propositions concrètes par rapport à différentes matières
Leçon d’histoire sur la dynastie belge

Compétences :

· Rechercher de l’information : lire un écrit à caractère informatif ou explicatif

· Exploiter l’information en fonction de la recherche entreprise : décoder et sélectionner des éléments utiles en fonction d’un projet de recherche
· Utiliser des représentations du temps : ligne du temps, arbre généalogique, …

· Organisation du temps : situer des faits vécus par soi ou par d’autres personnes (chronologie)

Objectifs :

· Etre capable d’utiliser un arbre généalogique

· Connaître les rois belges

· Se rappeler les différents liens de parenté

· Petit à petit, apprendre à se servir d’une ligne du temps

Déroulement de l’activité

1e séquence :

Avant de commencer l’activité, je distribue aux enfants l’arbre généalogique de la famille royale belge et j’affiche le même arbre au tableau.

Je demande aux enfants de quel document il s’agit : qui dirige notre pays, comment devient-on roi en Belgique, qui sera notre futur roi, quels rois belges connaissez-vous, pourquoi le 1e roi belge a-t-il été intronisé en 1831, …

Ensuite, je demande aux élèves de rechercher les rois belges sur le document, je leur demande : à quoi les reconnaît-on, combien y en a-t-il eu, qui peut me montrer le père du roi Albert II, la sœur du roi Léopold Ier, …

Au fur et à mesure, nous complétons une feuille de synthèse.

Puis, nous complétons ensemble la ligne du temps.

Pour cette dernière, il faut faire quelques calculs.

Une fois cela fait, je propose un petit défi aux élèves.

Ils sont groupés par deux : chaque groupe reçoit un questionnaire de 15 questions auxquelles ils doivent répondre à l’aide de l’arbre généalogique.

Chaque fois qu’un groupe a répondu à 3 questions, il m’appelle pour une vérification. A chaque bonne réponse, le groupe reçoit un point vert.

Le groupe gagnant est celui qui a 15 points verts en premier et des bonbons sont mis en jeu. Tous les élèves en reçoivent puisqu’ils ont tous très bien travaillé.

2e séquence : Evaluation

Construction de la leçon pour un public hyperactif :

Un défi à réaliser par groupes de deux est proposé à des élèves hyperactifs pour pouvoir combler leur manque de confiance en eux en travaillant avec une autre personne (ils se sentiront ainsi plus à l’aise).
De plus, le gagnant remporte un paquet de bonbons, ce qui suscite beaucoup d’intérêt chez les élèves. Le but est de motiver l’enfant hyperactif et de capter son attention en lui proposant une activité où il travaille en collaboration, mais sans se sentir dépendant de l’enseignant.

Leçon de français : le vocabulaire d’Halloween

Compétences :
· Orienter sa parole en tenant compte des contraintes de l’activité

· Comprendre en émettant des hypothèses sur le sens d’un mot

· Comprendre en confirmant le sens d’un mot (dictionnaire)

Objectifs :
· Découvrir ou redécouvrir une série de mots se rapportant au thème d’Halloween et en comprendre le sens

· Etre capable d’orthographier ces mots correctement

Déroulement de l’activité

1e séquence

Pour commencer la leçon, je choisis le jeu des mimes et du « dessiner, c’est gagner ». Tous les élèves, chacun à leur tour, doivent venir chercher un petit papier sur lequel est écrit un mot de vocabulaire. L’élève tire un papier au sort et doit ensuite mimer ou dessiner le mot afin de le faire deviner aux autres. Quand le mot est trouvé, je demande aux es une petite définition afin de vérifier la compréhension. L’enfant doit ensuite replacer le mot dans une phrase. Il doit pour terminer me l’épeler pour que je le note au tableau.

Je demande ensuite si les élèves connaissent le thème qui regroupe tous ces mots : Halloween.

Je leur demande alors s’ils connaissent d’autres mots.

Ensuite, ils recopient cette liste de mots dans leur liste de VOB.

Ensuite, je propose une série d’exercices comme des mots cachés ou compléter des mots troués. 

2e séquence : dictée de mots

Construction de la leçon pour un public hyperactif
Le but est de motiver l’enfant en lui proposant un jeu de mimes dans une leçon assez rébarbative. Ce jeu permet à l’enfant de bouger et de se concentrer pour trouver les mots mimés.

Leçon de géographie : Les provinces belges

Compétences :

· Construire une démarche de recherche : exprimer ce que l’on croit connaître avant d’entamer une recherche et évoquer ce qui reste à découvrir

· Utiliser un instrument de travail : choisir le plus adéquat

· Lire une carte, localiser un lieu

· Rechercher l’information : lire un écrit à caractère informatif, une carte, …

Objectifs :

· Etre capable d’utiliser un atlas

· Connaître le nom des 10 provinces belges et être capable de les situer sur une carte à partir de repères

· Connaître les pays voisins de la Belgique

· Découvrir les chefs lieux des provinces
Déroulement de l’activité
Séquence 1

Je distribue aux élèves une enveloppe contenant les morceaux d’un puzzle (puzzle de la Belgique). Chaque pièce du puzzle correspond à une province. Quand les enfants ouvrent l’enveloppe, je leur demande s’ils savent de quoi il s’agit : un pays.

Là je demande si quelqu’un sait de quel pays il s’agit : la Belgique.

Ensuite, individuellement, ils font le puzzle. Une fois le puzzle reconstitué, ils le collent sur une feuille blanche.

Ensuite, par deux, en consultant l’atlas, ils doivent indiquer le nom des parties des provinces du puzzle.

La correction se fait collectivement à l’aide d’un transparent.

Séquence 2

Les élèves doivent compléter une carte muette et situer les pays voisins.
Les noms des provinces, des pays voisins et des chefs lieux se trouvent sur le document et les élèves doivent les replacer au bon endroit. Ils ont le droit de se servir de l’atlas. La correction est collective. 

Et pour terminer, les élèves colorient les provinces avec des couleurs différentes.

Construction de la leçon pour un public hyperactif

Proposer un puzzle offre la possibilité de manipuler et de fixer son attention sur un jeu : l’enfant hyperactif est donc plus concentré, peut mieux manipuler l’atlas. Il peut ainsi exercer sa représentation spatiale et le fait de devoir terminer un jeu le motive. 

Leçon d’expression écrite : Rédiger le texte correspondant à une BD

Compétences :

· Assurer la cohérence du texte

· Orienter son écrit en fonction de la situation de communication

· Rechercher et inventer des idées

· Utiliser de manière appropriée les structures de phrases et les signes de ponctuation

Objectifs :
· Analyser les informations contenues dans plusieurs illustrations

· Traduire en mots un message non verbal

· Inventer un monologue correspondant à ce que fait le personnage dans les illustrations, en faisant preuve d’imagination.

· Construire des phrases grammaticales correctes

Déroulement de l’activité

J’affiche les illustrations au tableau et les élèves observent : ils doivent alors expliquer ce qu’ils voient.

Ils constatent que c’est une BD et qu’il y a des phylactères. Les élèves doivent alors inventer des phrases pour compléter ces phylactères.

Après le 1e phylactère, les élèves travaillent par 2 pour continuer l’histoire dans le cahier de brouillon. Ensuite, mise en commun : chaque groupe lit son histoire puis on choisit celle qui convient le mieux.

Une fois la BD terminée, nous relisons pour être sûrs qu’elle ait un sens. 

Les élèves doivent lui trouver un titre.

Construction de la leçon pour un public hyperactif

Le fait de pouvoir imaginer,  créer, inventer, sans devoir tenir compte de la rigueur orthographique plaît beaucoup aux élèves hyperactifs. Le fait de travailler en équipe lui permet de se sentir plus à l’aise et le fait de féliciter les élèves pour leurs idées originales les motive davantage.

Leçon de mathématiques : les ateliers mathématiques

Compétences :
· Dénombrer 

· Décomposer et recomposer des nombres naturels inférieurs à 100

· Identifier et effectuer des opérations dans des situations variées : avec des petits nombres

· Dans un calcul, utiliser des décompositions appropriées à des nombres

Objectifs :

· Etre capable d’effectuer des comptages

· Faire un rappel des différentes décompositions multiplicatives des nombres 24, 36, 48 et 100

· Etre capable de décomposer additivement les nombres 24, 36, 48 ainsi que de symboliser les décompositions

· A l’aide de situations semi-concrètes, les élèves se familiarisent avec l’utilisation de l’euro

· Se familiariser avec les additions des petits nombres

· Etre capable de donner le compte juste quand on fait des achats, de rendre la monnaie, etc.

Déroulement de l’activité :
Je propose 4 jeux aux enfants, je les rassemble autour de chaque table de jeu afin de leur expliquer les règles collectivement.

Ensuite, je divise la classe en groupes de 3 en fonction du niveau (je mets les plus forts et les plus faibles ensemble). Les élèves changent d’atelier toutes les 20 minutes et je circule dans les différents groupes.

Construction pour un public hyperactif

Cela permet de faire des activités de courte durée. De plus, comme ils travaillent en groupes, les élèves s’entraident. Ces jeux permettent également de manipuler et de visualiser. Les élèves sont très motivés à l’idée de jouer et de gagner et donc, ils se concentrent.

Leçon de sciences : les défis de l’eau

Compétences :
· Orienter son écrit en fonction de la situation de communication

· Formuler des questions à partir de l’observation d’un phénomène
· L’énigme étant posée, rechercher et identifier des indices susceptibles d’influencer la situation envisagée

· Réaliser une brève communication orale

· Comparer, trier des éléments en vue de les classer de manière scientifique

· Rassembler des informations sous la forme d’un tableau

· Vérifier ses hypothèses 

Objectifs :

· Se poser des questions, émettre des hypothèses et les vérifier

· Réaliser diverses expériences et en tirer des conclusions

· Constater que certaines substances se mélangent avec l’eau et d’autres pas

· Constater que certains objets flottent et d’autres pas

· Constater que le glaçon fond à différentes vitesses et expliquer pourquoi

· Fabriquer des instruments pour faire des bulles dans l’eau savonneuse

Déroulement de l’activité :
Ils vont travailler par groupes. Il y a 4 ateliers. Une fois que les ateliers sont terminés, chaque groupe doit expliquer aux autres groupes ses résultats.

1e défi : Flotte ou flotte pas ?

Ils reçoivent une grande bassine remplie d’eau avec différents objets, plus 2 tableaux pour pouvoir écrire leurs constatations.

Il y a deux équipes : chacune indique avec sa couleur si les objets flottent ou pas dans la bonne colonne, puis ils mettent en commun et discutent s’il y a des contradictions pour arriver à une vérification des hypothèses.

2e défi : Se mélange ou ne se mélange pas dans l’eau ?

Les élèves reçoivent des récipients remplis d’eau avec divers ingrédients ainsi que 2 tableaux pour écrire leurs constatations.

Il y a de nouveau 2 équipes : une équipe propose à l’autre équipe un ingrédient et cette équipe doit dire si l’ingrédient se mélange ou non à l’eau (puis, idem avec l’autre équipe).

Ils écrivent leurs constatations dans le tableau, puis il y a une mise en commun et une vérification des hypothèses. L’équipe gagnante est celle qui a émis le plus d’hypothèses correctes.

3e défi : Comment faire fondre un glaçon le plus rapidement possible ?
Les élèves doivent compléter le tableau par des n° de 1 à 4 : 1 correspondant à la situation dans laquelle le glaçon fond le plus rapidement et le n° 4 correspond à la situation dans laquelle le glaçon fond le plus lentement.

Les situations : 

· un glaçon laissé sur un banc

· un glaçon posé sur le radiateur

· un glaçon mis dans la bouche d’un élève
· un glaçon mis dans la bouilloire

Une fois les hypothèses émises, les élèves doivent réaliser des expériences.

1e expérience :

Mettre un glaçon sur un banc. 

Dans le tableau « Vérification » : 

1. Noter l’heure à laquelle on met le glaçon sur le banc

2. Noter l’heure à laquelle le glaçon a fondu

3. Calculer combien de temps il a fallu pour qu’il fonde

2e expérience :

Déposer un glaçon sur le radiateur. 

Dans le tableau « Vérification » : 

1. Noter l’heure à laquelle on met le glaçon sur le radiateur

2. Noter l’heure à laquelle le glaçon a fondu

3. Calculer combien de temps il a fallu pour qu’il fonde

3e expérience : 

Mettre un glaçon dans la bouche d’un élève et chronométrer le temps qu’il faut pour qu’il fonde.

4e expérience : 

Faire fondre un glaçon dans la bouilloire et chronométrer le temps qu’il faut pour qu’il fonde.

Ensuite, les élèves devaient essayer de tirer des conclusions

4e défi : les bulles
Ils sont répartis en 2 groupes et reçoivent une bassine contenant de l’eau mélangée à du produit vaisselle.

Le but est de reproduire un maximum de formes géométriques (à l’aide de fils de fer) capables de faire des bulles.

Quand les élèves ont terminé leurs défis, il y a une mise en commun. Chaque groupe explique aux autres les hypothèses qu’il a émises, les expériences qu’il a faites et les conclusions qu’il en  a tirées.

Les élèves ont rédigé des panneaux où ils ont collé des photos de leurs expériences afin de les présenter aux journées Portes Ouvertes.

Construction de la leçon pour un public hyperactif

Les défis par groupes de 4 permettent aux enfants de réfléchir ensemble à la meilleure façon de pratiquer.

Les expériences permettent de manipuler et chaque groupe a un défi différent, ce qui motive les enfants à bien travailler pour réussir les expériences pour pouvoir les expliquer aux autres.

Ils sont fiers de pouvoir montrer leurs résultats. 

IV. Conclusion
Les enfants hyperactifs qui ne sont pas pris en charge peuvent être très malheureux. Ils peuvent développer des troubles comportementaux. C’est pour cette raison, qu’il est primordial de savoir se poser les bonnes questions afin de les reconnaître et de pouvoir les aider.

Au niveau comportemental, ces enfants ont besoin de règles strictes et simples. Il faut avant tout qu’ils les comprennent. Comme les autres enfants, ils ont énormément besoin d’amour et d’approbation. 

A l’école, afin de les aider, différents dispositifs peuvent être mis en place. Il est essentiel que les parents collaborent avec l’école ou avec l’enseignant. Il est également nécessaire d’encourager ces élèves. On peut les aider à comprendre un travail en le divisant en petites étapes. De cette manière, ils peuvent se voir avancer. Ils peuvent constater qu’ils atteignent un premier objectif, puis un second, …

Afin d’éviter de distraire leur attention, il faut les placer dans un coin calme de la classe, seuls sur un banc lorsqu’ils doivent faire un travail. Le mot clé pour ces enfants est « motivation ». Afin de susciter celle-ci chez les enfants hyperactifs, on peut leur proposer des jeux, des défis et des activités où l’on utilise des images.
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